
1/11

Rapport de politique générale de la section nigérienne du Parti du
regroupement africain (29-31 août 1958)
 

Légende: Du 29 au 31 août 1958 se tient le Congrès constitutif de la section nigérienne du Parti du
regroupement africain (PRA). A l’issue de cette réunion, un rapport de politique générale présenté par
Adamou Sekou, idéologue du Parti, expose le programme et l’orientation du mouvement. Le Parti pan-
africaniste « doit réaliser au Niger une démocratie politique, culturelle, économique et sociale, assurant à
chaque individu le plein épanouissement de sa personnalité ». Le Parti, qui refuse toute forme d’association à
la France telle que prévu par la future Constitution instituant la Ve République française, milite pour une
décolonisation radicale devant aboutir à une indépendance immédiate et totale.
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CONGRES CONS TI TUTI? 

DEL.A SECTION N!GERIEITT,E DU P.R.A.(SAWABA) 

------------------
?..A:??ORT DE POLI~IQUE GENE..~~-.~ 
- - - - - - - - - - - - - - -

?~ésenté par ADAMOU SEKOU 

Camarades, 

. . . _,_ D~_p'.:1-i~ q_ue. des __ ;~~<?e~ de :pr~grès se sont ,e-oupées pou.r 
aire nal~e a ~'invasion ~i~ierienne, aepu~s la liberation du neunle 
de France opyrimé par l'occuyation nazie, depuis ces évènements si 
pro~hes, ~n apparen~e si l9intains, '.l1l souffle nouveau a gagné les 
qua~e coJ.....~s de la ~er~e. ~es :peuples, tous les Tieuules sous domi­
na~ion étrangère, ont eu le nêae sursaut de consë~ence na~ionale. 
Pourquoi l'A.frique noue ferait-elle exceD~ion e~ deneurant une 
éternelle ~e~orque? -

Cama.rades, les 6, 7, 8 et 9 Mai I957, dans ce~~e même 
ville de lEame·y, not:-e Parti alors section territoriale du nouve­
~ent socialiste africain, sorti victorieux des élections du 31 
U..ars 1957, tenait son de·J.Xième Congrès avant la mise en place des 
~~stimtions découlant des dispositions de la loi-cad.:!'e. Aux assi­
ses de ce Congrès d'alors, je me dois de vous le rappeler, la =ran­
chise et la loyauté avec lesquelles les Congressistes s'étaient 
ex?rimés, le ton élevé des débats, tout cela a cont!'ibué à lêver 
bien des équivoques, à clarifier la situation et à i.3lprimer dans 
l'esnrit de ~ous une haute et noble conceution de noi;re mouvement. 
Nos idversai.res nolitiaues et la horde des Colonialistes aux abois 
ont espéré en vain •.me-scission dont ils avaient cultivé le germe 
et ent"l'etenu la mysti~ue. 

De?~~s, notre Parti n'a fait que se consolider,jusqu'au 
jol.U' où un Parlementaire infatué de sa personne, ne representant 
que lui-~ême nais se sentant ·.me âme d'hom::ie de premier plan, vou­
lut, ~ar les atouts qu'il t~ait du Parti, lui porter un coup nor­
tel. La leçon fu.t énergique,Q..décel?tion brutale pour le dé~i.J:q~ant. 
Toutes les :manoeuvres adjacentes echouèrent à la grande derision 
de nos adversaires et leurs suppôts. 

A la vérité, c'est depuis ce Congrès que nous avons tendu 
la main à toutes les formations africaines, par une adresse parti­
culière invitant à une rencontre des dii'férents partis. 

Les tendances vers un regroupement devenaient alors de 
plus en plus précises. C1 est ainsi que le Congrès R~D.A. de BAlU.KO 
donna !llandat à sa Direction pour organiser une comerence des Par­
tis africains, en vue de réaliser 1 1Unité africaine • 

... / ... 
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Cette conférence eut lieu à PARIS, puis à DAKAR et voue savez 
très bien ce qu'il en est résulté. Devant l'intransigeance du RDA 
qui voulut l'intégration pure et simple des autres P~tie en son 
sein, les ponte furent coupée. Les autres formations fusionnèrent, 
donnant naissance au Parti du Regroupement Africain (P.R.A.)dont 
notre SAWABA est la Section Territoriale du Niger. 

Camarades, ce bref aperçu de l'historique de notre Parti m'a 
semblé nécessaire pour nous situer dans le temps et dans le pro­
cessus des évènements. 

A l'ouverture de ce Congrès Constitutif de notre Section Ter­
ritoriale, je voudrais vous rappeler l'absolue nécessité de la 
franchise dans nos discussions. Aucun doute ne doit planer sur 
l'issue de nos travaux. Nos prises de position face aux problèmes 
de l'heure doivent, comme à l'accoutumée, ~tre sans équivoque; 
notre langage sera direct comme d'habitude. 

Le but de notre politique est de rendre normale une situation 
anormale, de supprimer radicalement un état de choses dont person­
ne ne veut plue, m~me les hommes pétris de couardise et de vulgaire 
opportunisme. Il faut" remettre de l'ordre dans le chaos"• 
L'heure de la décolonisation radicale a sonné et tout ce qui rap­
pelle de près ou de loin le colonialisme n'a plus sa place dans ce 
Pays. 

Le but de notre politique ne peut ~tre, comme dans les pays de 
vieille civilisation occidentale, de supprimer les inégalités nées 
de la formation des classes. En Afrique noire, d'une façon généra­
le et singulièrement au Niger, il n'y a pas de classes bien diffé­
renciées à l'intérieur de la Société Africaine. Notre but est sur­
tout de supprimer les inégalités qui résultent de la oonquite, du 
fait colonial de domination politique, c'est-à-dire placer les 
peuples d'Europe et les peuples d'Afrique sur le m~me pied d'éga­
lité, rendre aux peuples dépendante leur droit naturel de fixer 
librement leur destin. 

DOCTRINE: Notre doctrine sera basée sur le Socialisme; non 
pas un socialisme calqué sur les applications européennes, non pas 
un socialisme figé, mais un socialisme souple, adapté aux réalités 
africaines. 

Notre tâche dans oe domaine n'est pas d'adopter un quelconque 
dogme marxiste, d'emprunter des solutions européennes toutes fai­
tes? Notre tlche consiste essentiellement à nous servir de lamé­
thode socialiste pour étudier nos problèmes concrets et leur trou­
ver une solution originale qui sera seule efficace. Pourquoi choi­
sissons-nous le Socialisme à l'exclusion de toute autre forme 
d'action? 

Le dialectique socialiste est une soltle méthode de raisonne­
ment qui s'appuie surtout sur l'histoire, la sociologie et la psy­
chologie. La méthode socialiste est certainement la plus réaliste 
parce qu'elle ne sépare jamais la théorie de la pratique mais les 
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u110 part loo ro.pportf3 de l'homme avec lt;i. ri 

(6oonomio), d'auteo part;, l.ea ra.pJ)orta do l'homre a'\Tec oea err..­
btnbloo (Sociologie). Co n•eat que par le Socialia~~ au'on pe~t 
évi tor lo déoég_u Llibro humain inhérent aux eociétéa à régi ..e c::.. 
tnllote ot los moyona de production et les forces pcoductivea 
(terroa, inott·umen·t;e) appartiennent à quelques individ,;,.a et nor.: ,_ 
la Sooieté . La conséquence de ce phénomène eat la formation dea 
clo.soes an taeonis·t;ea qui. entrent en lutte . 

PROGRAMME ET ORIENTATION : Notre programme est celui défir.i 
à.COTONOU. Nous sommes ~o~vaincus que, e7ule.une révolution socia­
liste permet;tca à l'individu de s ' épanouir librement, de se réali­
oer en personne dans et par la Société. Qu'on nous entende bien: 
il s'agit de révolution pacifique et non de révolte . Notre action 
politique doit s'appuyer sur les Organisations coopératives et 
syndicales pour promouvoir une société harmonieuse où l ' aliénation 
économique et sociale ne sera pas de règle. 

Si, au Niger 1 notre Parti s ' est trouvé de plus en plus ren­
forcé depuis sa creation, c'est parce qu ' il s ' est orienté nette­
ment vers la défense des masses populaires . Ni les tentations cri­
minelles des hommes acquis à l'égocentrisme et au népotisme, ni 
les cabales colonialistes n ' ont réussi à ébranler son unité dans 
le Pays et sa cohésion à l ' Assemblée . Plus que jamais nous devons 
aller aux masses populaires qui ont fait triompher notre SAWAJ3A 
malgré toutes les pressions et en dépit de tous les moyens de cor­
ruption. C' est avec le moral haut et l'âme combative que nous al­
lons vers l ' avenir. Une solfie organisation adossée sur une disci­
pline ferme, librement consentie, doit être entreprise à tous les 
échelons, à commencer par le quartier et le village . 

Notre Parti doit réaliser au Niger une démocratie politique, 
culturelle, économique et sociale, assurant à chaque individu le 
plein épanouissement de sa personnalité . 

LE PARTI ET LA RELIGION: Essentiellement respectueux de 
toutes les croyances, notre Parti groupe fraternellement en son 
sein, sans discrimination religieuse, musulman-9, chrétieruieJ ani­
mistes, etc ••• Bien que nous soyons socialistes f~ notre m tl_1o~e 
et notre dialectique , chacun, par dessus ces con .. ingences pol1~1-
ques, jouit de sa pleine et entière liberté pour adorer ce qu ' il 
pense être son salut pour le chemin du ciel . 

LE PARTI ET LES SYNDICATS: Le Parti portera aide et appui 
aux organisations syndicales dans leur action pour l ' améliorat~on 
dea salaires la condition de vie des ouvriers et autres salari s 
en tenant ·t;o~jours compte de l ' ensemble des catégories social s e-c 
de leur niveau de vie. Mais il ne cautionnera jamais un faux syn­
dicaliame basé sur la haine et l ' esprit .réti·ograde qui tend en­
traver J a bonne marche des servJces du ter·ri toi.re : tm S~'lldl. al 1.s-... 
au rabaia dont l ' ao !;ion se veut toujours négative oc ht~urtern in.­
foi llib Lome11 t; o. .L ' eop:rJ t du vorj.t:able syndioo.lismû a.fric n, ' 
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tructif, éducateur, parfaitement engagé dans la lutte anticolo­
nialiste, dans la lutte nationale d'une Afriq1..i.e g_ui veut être 
elle-même sana refuser personne . 

LE PARTI ET LA JEUNESSE: La jeunesse qui constitue le 
levain de notre action de tous les jours demeure l'objet d'une 
sol~icitude_toute particulière du ~arti. Les différentes organi­
sations nationales auront son appui effectif pour toutes les for­
mes de revendications qui lui sont propres. La jeunesse mascu­
line et la jeunesse féminine doivent coordonner leurs efforts 
puisque formées à l'image du Parti pour constituer la pépinière 
des dirigeants de demain qui s'attelle avec confiance à la lutte 
émancipatrice parce qu'elle constitue la meille'!J2'e arme pour le 
combat de la liberté. 

LE PARTI ET L'ORGANISATION DES FEMMES: Bien qu'elle doive 
se confondre avec i•organisation génèrale du Parti, l'organisa­
tion propre aux femmes doit retenir toute notre attention. L'édu­
cation des femmes africaines dans les domaines qui leur sont pro­
pres doit être de nature à les incorporer dans le cadre de l'évo­
lution générale du territoire. Un pays ne peut évoluer d'une fa­
çon harmonieuse et rapide que dans la mesure où la femme peut 
tendre et tend effectivement la main à l'homme pour organiser et 
bâtir ensemble, pour éduquer et orienter. 

LE MILITANT : Le :Ulitant du Parti, à quelque degré qu'il 
sry trouve elu ou non élu, doit comprendre définitivement que sa 
raison d'être dans le Parti n'est positive pour le Pays que dans 
la mesure où il se donne corps et âme, où il milite effectivement 
loyalement, à l'exclusion de tout esprit mercantile, de tout cal­
cul basé sur un égocentrisme sordide. 

11' adressant aux élus (Conseillers, Ministres, parlementaires) 
je dis qu'il doit être clair dans l'esprit de tous que leur man­
dat respectif n'est pas une chefferie traditionnelle. Le Parti 
peut aujourd'hui ou demain, non pas par caprice mais dans l'inté­
rêt du Pays, réaliser les remaniements ou les opérations qui lui 
semblent les plus efficaces. Il ne s'agira pas d'opérations de 
coteries, il ne s'agira pas non plus de népotisme déguisé. Le 
Parti ne décide qu'en raison de l'intérêt public. Notre rôle de 
Militant est d'être essentiellement vigilant, de saisir toutes 
les occasions pour organiser et renforcer. La franc~i~e, la,lo­
yauté, doivent toujours présider à nos rapports de mil~t~nt a 
militant afin d •éviter les heurts et les malentendus generateurs 
de discorde. Les faux militants, les aventuriers qui mon~ent de~ 
cabales contre le parti en brandissant le. slogan de patriotes ni­
gériens opposés aux étrangers ~'ont pas leur place ~ans nos rangs 
Ils doivent s'en aller, leur depart nous est salutaire. 

NOS RAPPORTS AVEC LE PPN-RDA: Fidèles à notre prise de 
tion degagee avant meme la naissance du P.R.A., à savoir la 

... / ... 
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réalisation dans les faits de l ' Unité Africaine , fidèles à 
COTONOU qui a opté pour la réalisation de l ' union des Africaine 
au sein d ' une communauté progressiste qui conditionne la crée­
tion d •une véritable association avec la France ou toute aut-..ce 
entité, nous ap~elons nos frères du R.D.A. pour se joindre à 
nous afin de creer tous ensemble les conditions de notre indé­
pendance nationale, seule possibilité de libérer l ' honnne noir 
de sa triple ali ~nation politique, économique et culturelle . 

FACE A LA CONSTITUTION : Nous demeurons formellement oppo­
sés à toute forme d ' association imposée . Notre position est 
claire . L ' indépendance est le préalable à toute association 
quel que soit le vocable berneur qu ' on se plaît à employer.'Nous 
acceptons de tout sacrifier sur l ' autel de l ' unité et de l ' indé­
pendance africaine . 

Et maintenant , Camarades, le moment est venu de vous 
1er le message du Congrès historique de COTONOU des 25 , 26 
27 Juillet . 

" La création du Parti du Regroupement Africain est un 
acte de foi en l ' Afrique Noire " car " on nous reprochera moins 
notre doctrine et notre programme que notre style , ce sens de 
notre dignité d ' homme que trop de nos amis métropolitains ont du 
mal à admettre ", dilp'lité à laquelle nous ne saurons jamais re­
noncer car l ' homme negro-africain veut être lui- même d ' abord . 
Se préférer aux autres, ce n ' est pas les haïr . 

Les despotismes et les dictatures peuvent craindre la 
vérité puisqu'ils sont fondés sur la passion et le mensonge . Il 
est par contre inconcevable qu ' un régime de liberté dans lequel 
tout un chacun est souverain redoute cette vérité . 

C' est pourquoi à COTONOU , notre option commune a été 
" 1 1 indé:pendance immédiate II oui ! indépendance nationale, à 
l ' inst~e l ' Inde Brj.tannique de I947 , de la Tunisie , du Maroc, 
plus près de nous du Ghana , comme demain notre soeur la Nigéria . 
A BERLIN , les mots d ' ordre furent : partage et exploitation de 
l ' Afrique . COTONOU a rétorqué : reconstitution de 1 1Unité et 
indépendance de notre continent dans le cadre d ' un Socialisme 
africain. 

POURQUOI L' INDEPENDANCE : L' expérience de la loi- cadre 
prouve bien dans les faits que les demi- mesures sont ino1)érentes 
pour faire oeuvre solide et durable , pour promouvoir des pro­
grammes hardis adaptés aux réali t és africaines, pour entretenir 
et consolider une franche amitié des peuples de France et de che~ 
nous . La loi- cadre n ' a été que source d ' éternels conflits de 
pouvoirs . Seule l ' indépendance totale permettra à l ' Afrique de se 
manifester pleinement . Nous ne pourrons apporter de ~éfor111es pro 
fondes dans nos structures sociales que dans la mesure où nou~ 
sommes maî tres de nos destinées . Il est des gens q_ue le riot 
INDEPEtIDANCE effraie . Ce sont d ' abord ceux qui ignorent ou veu­
lent ignorer le problème en le déplaçant . Savez- vous faln·iquer 
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uno boite c'l I nll.umotte ? où son L voa cadl'eo, voo techniciens, votre 
monnaie disent-ile •• • oe sont nusoj. J es complexéo qui 1,enoent ou 
qui disent que le Noir a une tare congénitale qui l'empêche de 8 e 
gouverner. Comme si Toussaint BREDA dit Toueoaint LOUVERTURE le 
Premier Général Noir comparé à NAPOLEON BONAPARTE par les hi~to­
riens français eux-mêmes, comme si ce Spartacus Noir n'avait paa 
gouverné avec art sur le plan militaire et civil l'île de Saint­
Domineue. Il n'y a que la trahison qui a eu raison de lui . Paix 
pour sa mémoire . Ceux qui portent de faux jugemeniB sur le Noir 
oublient que II gouverner" est un art, un instinct, administrer 
une" technique" • A ceux-là, nous disons que l ' intelligence la 
raison et la finesse ne sont l ' apanage d ' aucune race. A ceux'1à 
nous disons que depuis les timides et insuffisantes réformes ap­
portées par la loi-cadre, les Africains ont fait leurs preuves . 
Enfin nous trouvons des adversaires non moins acharnés dans les 
tenants de"l ' Orthodoxie actuelle", c ' est- à-dire, ceux qui croient 
qu ' ils perdront avec l ' Indépenda.nce Nationale ce qui est déjà ac­
quis - mais surtout en avantages personnels . A ceux-lr, nous di­
sons que nous pensons obtenir ce que nous voulons par la loi des 
hommes et le droit naturel dans le cadre d ' une révolution pacifi­
que . 

En tout cas au P . R. A., au Niger comme ailleurs, nous exigeons, 
dans les jours prochains, l ' Indépendance Nationale. La seule ques­
tion qui doit se poser est de savoir les formes dans lesquelles 
nous allons évoluer par rapport à la France et aux autres Etats 
Africains. 

Ce que je puis affirmer solennellement ici, c 1 est que person­
ne de nous n'a les yeux tournés vers WASHINGTON , MOSCOU, LONDRES 
ou BERLIN plus que vers PARIS, ce PARIS dont nous portons l'em­
preinte par notre culture, par toutes les données de notre actuel­
le situation. Il ne faut pas nier les faits de l'histoire et c'est 
pour cela justement que nous entendons former avec la France, dans 
notre intérêt et dans son intérêt à elle, une Confédération de 
peuples libres . A travers notre volonté d ' indépendance., nous demeu­
rons attachés à la France que nous considérons comme notre parte­
naire naturel , grâce à ses professeurs, ses ingénieurs, ses juris­
tes, etc ••• 

Les temps sont révolus . Les prota~onistes de l ' Empire Fr~­
çais ne peuvent plus légitimer notre dependance poljtique et eco­
nomiq_ue par le fait que nous n ' avons rjen inventé, rien créé, rien 
écrit , rien sculpté , ni peint, ni chanté . 

Si nous parlons aujourd l hui d 1 Indépendance Nationale, c ' est 
que nous avons conscience de l ' oeuvre accomplie et aussi de ses 
insuffisances . Si nous demandons à être nous-mêmes 1 c ' est qu ' arrès 
un demi siècl e pour certains , un , deux , trojs et meme quatre s:i..f'­
cles pour d 1autres de présence française , avec tout ce 9-ue.cela 
comporte de meilleur et de pire , notre personnalité africaine est 
restée intacte tout en s ' inspirant des contacts qui lui permettent 
de s 1 affermir . C' est dans ce sens que le Congrès de C0'!'ON0U llUi 

... / ... 
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t;enui t sco assises au moment où la Métropole eat en t:z:·ail' de oe 
donner une conotitution, a adreseé un message au peuple de F-rance 
a.fin q_ue l ' opini.on française et le Gouvernement Français pa.cfai­
tement au courant de notre volonté commune, tire les conséquences 
des enseicnement~ de l ' histo~re . Notre tactique s'inspire de fran 
chise, de loyaute et de confiance dans nos rapports avec le peu­
ple"'-tFrance . C' est pourquoi nous disons au Gouvernement français 
que les rapports entre la France et les pays d ' autre-mer ne doi­
vent pa~ être fixés préalablement par la constitution française, 
mais doivent résulter, à notre sens, de libres négociations en­
tre la Métropole et les représentants de notre Pays. 

Nous rapportant au préambule de la constitution de I946 ,nous 
pouvons lire aisément: 11 Fidèle à sa mission traditionnelle, la 
France entend conduire les peuples dont elle a pris la charee, à 
la liberté de s ' administrer eux- même et de gérer démocratiquement 
leurs propres affaires, écartant tout système de Colonisation 
fondé sur 1 1 arbitraire ". 

11 Si le Gouvernement de la République est fidèle à sa tradi­
tion révolutionnaire, fidèle à ses soldats qui allèrent au combat 
au cri de" Vive la Nation" et non de" Vive la France", s'il 
reconnaît cette indépendance nationale que nous proclamons au­
jourd ' hui, il y aura pour nous tous cette fraternité que nous 
retrouvons inscrite sur tous les monuments de la République "• 

Est-ce être sécessionniste que de demander à jouir d ' un 
droit reconnu par la loi fondamentale de la Nation Française? 
notre dignité d 1Africain nous demande de répondre " non " à la 
constitution élaborée par le Gouvernement du Général de GAULLE, 
nous répondrons selon la voix de notre conscience ; car nous aimons 
notre pays autant que l ' ancien Chef de la France Libre aime le 
sien . 

Le 8 Août, le Président du Conseil déclarait au Comité Con­
sultatif de la constitution : " La France ne veut pas imposer un 
statut économique quà.conque aux territoires d 1 outre- mer " mais 
aussitôt, il précisa : 11 l ' option, c ' est la sécession ou l ' asso ­
ciation " signifiant ainsi clairement que l ' association ne peut 
se fonder sur l ' indépendance , synonyme de rupture . Comme l ' a écrit 
récemment un hebdomadaire métropolitain, " peut-on dire dès lors 
que le statut n I est pas imposé tandis qu I il est lj_mi té , limité 
dans la forme d ' association puisqu ' en dehors de la renonciation 
au droit à l ' indépendance , il n ' y a que la II secession " ouverte 
aux territoires • •••• • Est- on sûr pourtant que ce qui, psychologi­
quement , s 'apparente plus à la menace ou au chantage qu ' au libéra­
lisme clairvoyant d ' une puissance assurée de sa force comme de 
ses amitiés , suffira à retenir ceux qui demandent à s ' associer 
dans la liberté? 11 Voilà , Camarades, l ' opinion d ' un Français 
digne de cette grande France 6.e"I789. J ' ai voulu cette citation 
aussi complète que possible pour vous montrer que la France fort 
heureusement , n ' est pas composée de 44 millions de Raymond Cartier • 

. . . / ... 
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Quoi qu ' il en soit, jamais les populations d ' Afrioue Noire 
sous domination française ne comprendront pourouoi la France qui 
a fait ~hez elle la Rév~lution de !789, cette France où a soufflé 
le premi~r c~urant de ~iberté dans le monde, cette France qui a 
le plus ecrj.t contre 1 esclavage et le colonialisme (et je penee 
à MONTES~UIEL[, ROUSSEA~, VOLTAI~E, et tant d ' autres encore) 
refuserait d_a~c~rder ｾ＠ ses anciennes colonies, ce que l ' Angle­
terre - consideree géneralement comme moins libérale - à accordé 
il y a deux ans ~u GHANA et accordera, prochainement à la NIGE­
RIA. Je ne connais pas de mère qui s ' offusque aux premiers pas 
de son enfant . 

Camarades, permettez- moi de citer u.ne fois de plus l ' hebdo­
madaire métropolitain mentionné plus haut : 

"La libre disposition de soi- m~me n ' est pas u.n vain mot . 
C

1
est un impérieux principe d ' action que les hommes d ' Etat mé­

connaîtront désormais à leurs risques et périls II Le mot est de­
venu u.ne idée- force contre laquelle la sanglante expérience du 
proche passé prouve pourtant qu ' échoue la force tout court . 

Et maintenant, il faut conclure 

INDEPENDANCE oui et tout de suite . L ' heure de l ' Afrique a 
sonné ; l ' homme négro- africain veut et va s 'affirmer . Nous allons 
nous ceindre les reins , nous serrer les dents . Militants et Mili­
tantes du SAWABA , l ' heure est à l ' action , action constructive, 
action constante . Il faut avoir longue haleine . Le chemin est 
long . Le chemin est dur mais notre foi vaincra. Chacun de vous , 
chacun de nous tous, quelques que soient ses occupations journa­
lières doit mener parallèlement le travail d ' organisation, de 
propagande , d'éducation des masses que la bonne marche du Parti 
exige . Vous , représentants mandatés des Comités Locaux qui vous 
ont placé leur confiance en vous envoyant sièger en leur nom à 
ce Congrès constitutif de la Section Nigérienne du P .R. A., il 
vous incombe en arrivant chez vous d ' entreprendre ce travail 
d ' organisation profonde avec un parfait esprit de sacrifice . De 
TERA à N' GUIGMI , le rejrain de l ' Indépendance doit avoir ses 
échos dans chaque villKge , dans chaque case . Méprisant les pro­
pos malveillants et les sottes. prises de positions qui voudrai ­
ent faire croire que l ' Indépenuance c ' est l ' anarchie , la guerre 
civile , l ' Afrique fera son chemin , le chemin de la vérité histo­
rique , le chemin de la libération . Allez dire partout que le 
soleil qui va se lever demai n annonce une ère nouvelle . 

Dites à tous que 1 1 Indépendance , c •est la fin du colonia­
lisme retardataire avec son économie de traite , ses spoliations, 
~es inJ'ustices sociales c 'est la fin du calcul des valeurs base 

' , . , ' t sur la pigmentation des hommes ; c ' est la fin des preJuges, ces 
la résurrection de notre race . 

VIVE SAWAJ3A dans le P . R.A., Parti de la Révolution 
Africaine , 
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V] VE LE NIGER , paya a' aveni'.r· et de p:eoepéri t6 , --
VIVE L' AFRIQUE Indépendante , 

VIVE l ' amitié des peuples libres 


